L'Egypte antique sauvée des eaux
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A Paris, 500 objets extraits du delta du Nil à la suite de fouilles sous-marines occupent la nef du Grand Palais. Reportage de Jean-Marie Wynants, notre envoyé spécial à Paris.

Près de 500 objets représentant une petite partie des formidables découvertes réalisées par Frank Goddio et son équipe lors de fouilles sous-marines dans le delta du Nil, dans les villes englouties de Canope et Héracléion et du port d'Alexandrie, sont exposés au Grand Palais de Paris.

Tout au long d'un parcours contrasté, on découvre des bijoux superbes, des statues gigantesques, de petits bronzes magnifiques. Ici un fragment de pied droit en marbre datant de l'époque romaine de Canope, l'une des trois villes englouties retrouvées par Goddio. Là, des sphinx dont les têtes ont disparu. Dans un coin, deux vitrines côte à côte. L'une présente le buste d'un enfant, l'autre une statue d'Isis. L'enfant a été trouvé lors des fouilles de Canope. Au moment même de la découverte, Frank Goddio a fait le rapprochement avec une statue d'Isis qu'il avait vue autrefois. Un an et demi plus tard, il est allé avec le petit buste sur la pelouse du musée maritime égyptien où se trouve la statue. Les deux correspondaient parfaitement. Ces explications, Frank Goddio nous les donne lui-même grâce à l'audioguide disponible, contre paiement, à l'entrée. Un investissement utile.

Dans une semi-pénombre, on découvre ensuite une chapelle de temple égyptien puis une salle contenant un ensemble de têtes de pharaons et de sphinx. La plus émouvante de toutes reste pourtant une petite tête féminine en granit gris. Très belle aussi, une statue de reine couverte d'un drapé mouillé à la grecque atteste du mélange des cultures dans la région.

Musique style « Grand bleu » 

Monnaies diverses, bijoux en or et poteries sont présentés dans de petites vitrines tandis que deux statues géantes trônent au fond de la grande salle centrale consacrée à Héracléion, la ville la plus grecque du Delta. Juste en face se dresse la grande stèle de Ptolémée avec son mélange de caractères grecs et de hiéroglyphes. Au centre, un alignement de vitrines présentant de petites amulettes et des objets miniatures en bronze. Fascinants malgré l'installation générale assez chaotique. Un peu plus loin, une salle plus sombre, judicieusement couverte d'un vélum, permet une intimité plus grande avec les oeuvres. On se dit alors qu'on aurait préféré cette simplicité à la tentative de mise en scène des espaces principaux.

Le dossier de presse laissait croire à une présentation exceptionnelle : « L'exposition apparaît comme un bloc d'eau traversé de lumière, flottant sous la nef du Grand Palais », nous y affirmait-on. Dans la réalité, cela donne un vaste espace glacial, planté au milieu du Grand Palais désert. Sur les parois, dont les échafaudages dépassent çà et là, on a collé des sortes de posters géants des fonds marins. Que les images viennent directement des campagnes de fouille ne change rien au côté kitsch et tristounet de l'affaire. Quant à l'ambiance sonore annoncée, elle combine bruits d'eau et musique planante du style Grand bleu sans parvenir à nous faire croire une seconde que nous voguons sous les mers. Heureusement, de temps à autre, des films sur écran vidéo ou sur grand écran suspendu nous entraînent aux côtés des plongeurs et de leurs palpitantes découvertes. 

